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Union lépiiÉ des Syndicats de Travailleurs Miens de l'Ouest ! 

3e CONGRÈS DE L'U. R. 
des 13 et 14= X évr-ier 1926 à POITIERS 

SAMEDI SOIR, 13 FÉVRIER 

Réunion d'éîudc pour les membres des Syndicats. 

DIMANCHE 14 FÉVRIER 

Matin : Messe à la Cathédrale, à 8 heures. 
Séance d'études. Rapport général de TU. R., par Gustave Pressensé, 

président de l'U. R.; 
Midi : Déjeuner en commun ; 
14 heures 30 : Réunion du Conseil de l'U. R.; 
16 heures : Réunion de clôture, sous la présidence de Mgr l'Evêque de 

Poitiers. 
Conférence par Gaston 'fessier, secrétaire général de la C. F. T. G. 

Confédération Française 
des Travailleurs Chrétiens 

5, Rue Cadet, Paris (9e) 

Noël 1925. 
Mes cher s amis, 

Voici trois ans, je faisais appel à votre 
générosité en faveur de la C. F. T. C. 

Vous avez répondu de telle façon que 
nous avons pu faire un pas décisif dans 
la voie de l'organisation de notre secré-
tariat confédéral et de nos secrétariats 
d'unions. 

Mais, l'extension progressive de notre 
action nous impose, chaque jour, de nou-
velles charges. Et ce nouveau fléau qui 
s'appelle la vie chère, rend aussi, chaque 
jour, ces charges plus lourdes. 

Sans doute, nos organisations confédé-
rées ont fait des efforts méritoires pour 
augmenter et payer régulièrement la co-
tisation confédérale, et nous sommes cer-
tains qu'elles continueront et les ampli-
fieront. 

Aujourd'hui, cependant, malgré la gé-
nérosité montrée il y a trois ans, malgré 
les efforts patiemment poursuivis, nos 
ressources ne sont plus à la mesure de 
nos besoins. 

Allons-nous être obligés de limiter no-
tre action ? Alors que de tous côtés on 
nous appelle, allons-nous laisser sans ré-
ponse les dévoûments qui s'offrent, sans 
semeurs les glèbes qui s'entr'ouvrent, sans 
moissonneurs les champs qui sont prêts 
à nous livrer leur moisson ? 

Allons-nous entendre les cris de triom-
phe de ceux qui redoutent, dans le monde 
du travail, et notre loyale attitude et 
notre influence grandissante, ou les sou-
pirs de soulagement de ceux qui crai-
gnent notre souci de justice et la droiture 
de nos intentions et de nos actes, saluer 
notre affaiblissement et peut-être notre 
ruine ? 

N'est-ce pas vous faire injure que de 
supposer que vous puissiez faillir à l'œu-
vre de salut social que nous avons entre-
prise? 

En ce jour de la Nativité, plein, pour 

VISITEZ A NANTES 
LES 

GRANDS MAGASINS 

nous autres chrétiens, d'indicibles espé-
rances, plein de promesses pour tous les 
hommes de bonne volonté, -je viens de 
nouveau faire appel à vous 1 

Donnez, mendiez, quêtez, employez, 
pour forcer les bourses et les cœurs, tous 
les systèmes y compris le système D.; 
afin que s'emplisse à nouveau notre Caisse 
de Propagande, afin que notre développe-
ment prenne un nouvel essor, afin que 
notre action continue à restaurer1 dans le 
Christ, dans sa charité comme dans sa 
justice, le monde social qui chancelle ei 
qui croule ! 

Votre président et ami, 
J. ZIRNHELD. 

ources nécessaires 
Une maison de commerce ou une in-

dustrie qui grandit doit augmenter son 
capital. 

Un afflux de commandes, qui produira 
plus tard des bénéfices nouveaux, exige 
d'abord un stock plus considérable de 
matières premières, le paiement d'avance 
de la màin-d'œuvrc employée à ces nou-
veaux travaux, un accroissement aussi 
des frais généraux. Ce qui explique qu'une 
entreprise dont le chiffre d'affaires croît, 
a toujours une trésorerie difficile, c'est-
à-dire est obligée d'emprunter ou d'aug-
menter son capital. 

Si cette augmentation continue, vien-
dra un moment où, pour faire face aux 
commandes, deviendront nécessaires l'a-
chat de nouvelles machines, la construc-
tion de nouveaux immeubles, l'engage-
ment de nouveaux frais. II faudra, avant 
de recueillir les bénéfices à venir, faire 
à l'entreprise l'avance de nombreux 
fonds. 

La C. F. T. C. est comme une affaire qui 
grandit. De toutes parts s'accroît la pro-
pagande, les Syndicats naissent et s'or-
ganisent, les Fédérations se forment, les 
Unions régionales donnent l'ossature à ce 
grand corps. Le nombre des syndiqués 
chrétiens croît chaque jour, comme sous 
l'action d'une force régulière et puissante. 

Comme une affaire qui grandit, la C. 
F. T. C, avant de retirer les fruits de sa 
propagande, doit faire face aux charges 

de celle-ci. Une organisation centrale à 
ïa hauteur des nouveaux besoins et, sur-
tout, l'organisation régionale de centres 
de propagande et de formation par la 
création ou le perfectionnement des se-
crétariats d'Union, voilà ce qu'exige le 
développement actuel de la C. F. T. C. 
~ Pour y arriver il lui faut une somme 
assez grosse, mais qui se réduit, par adhé-
rent, à une participation infime. Le don 
fait par chaque syndiqué, de quelques 
francs, — du salaire, par exemple, d'une 
ou deux heures de travail, — ferait un 
total permettant cette organisation qui 
doit assurer l'avenir. 

Comme une maison de commerce ou 
d'industrie en bonne posture, la C. F. T. 
C. est gênée dans sa trésorerie, mais si 
ses amis lui font confiance, s'ils acceptent 
de l'aider en lui consentant l'avance né-
cessaire, ils lui permettront de recueillir 
les fruits des efforts qu'elle accomplit. 

Et ils savent bien, ces amis, que si la 
C. F. T. C. recueille plus d'adhérents, voit 
son influence grandir, multiplie son ac-
tion, ils savent ces amis, que c'est pour 
le plus grand bien de tous, qui vaut, cer-
tes, n'est-ce pas, un petit sacrifice pécu-
niaire. 

Le trésorier confédéral, 
R. MAUGARS. 

La doctrine catholique sociale 
En réaction contre l'individualisme et le 

libéralisme, en opposition avec le matéria-
lisme et l'étatisme du socialisme, elle tend 
à organiser les rapports sociaux non au 
nom d'une liberté abstraite, ou d'un idéa-
lisme nébuleux, mais en tenant compte 
de la véritable nature de l'homme, de ses 
droits, de ses devoirs, de ses besoins maté-
riels et moraux, de son caractère d'être 
social, et de l'interdépendance qui lie les 
uns aux autres les hommes qui appartien-
nent à la même nation. Sûre de ses prin-
cipes, elle ne se confond avec aucun autre 
mouvement social. Elle n'est pas, quoiqu'on 
en ait dit, une pâle copie et une démarca-
tion du socialisme. Elle est l'expression 
moderne de la tradition catholique et de 
la doctrine que les catholiques peuvent, à 
certaines heures, dans l'intérêt de leur 
pays, nouer certaines alliances politiques 
et consentir à certaines collaborations 
avec des socialistes. Personne ne peut s'y 
tromper, Il ne saurait y avoir confusion 
de doctrines, mais seulement entente sur 
« un champ déterminé », pour un but pra-
tique et un temps limité. 

Telle, est l'admirable et opportune leçon 
que les évêques de Belgique viennent de 
donner aux catholiques de leur pays. Il 
est à souhaiter 'qu'elle soit entendue au 
dehors, et qu'en un temps où l'action so-
ciale catholique est plus nécessaire que 
jamais, elle contribue à lui donner un nou-
vel essor. 

Jean LEROLLE. 

Une Protestation justifiée 
La Confédération Française des tra-

vailleurs chrétiens proteste par une lettre 
circulaire adressée aux députés contre le 
fait que la C. G. T. aura seule un repré-
sentant dans le Conseil d'administration 
de la caisse d'amortissement. 

« La C. G. T., écrit très justement M. 
Zirnheld, président de la C. F. T. C, ne 

groupe qu'une minorité des travailleurs 
français et même des travailleurs syn-
diqués ». Il rappelle que les Syndicats 
chrétiens ont été les seuls à préconiser 
dans les milieux populaires l'accomplis-
sement du devoir fiscal en invitant leurs 
adhérents à admettre l'impôt sur les sa-
laires, celui-ci étant, bien entendu, sup-
posé tenir compte d'un minimum de res-
sources vitales et aussi des charges fami-
liales. 

Un gouvernement qui aurait le souci 
de traiter avec égalité tous les citoyens, 
ferait droit à la requête des travailleurs 
chrétiens, mais qu'attendre des entre-
preneurs de faillite du Cartel. 

Union Régionale 
des 

Syndicats de Travailleurs Chrétiens île l'Ouest 
Siège, 6, rue de Bel-Air, Nantes 

Convocations 
Du Bureau de l'Union régionale, le 

deuxième mardi 9 février, à 19 heures, au 
siège, 6, rue de Bel-Air. 

UN NOUVEAU CONFRÈRE 

Nous saluons l'apparition de La Vie 
Sociale, organe mensuel de nos Syndi-
cats Poitevins, remplaçant Le Petit Bul-
letin Syndical devenu insuffisant par 
l'action professionnelle de ces dernières 
années. 

A ce nouveau confrère nous souhaitons 
vie et prospérité. 

Union Nantaise 
DES 

Syndicats de Travailleurs (MM 
6, rue de Bel-Air 

Permanence 
La permanence est assurée tous les jours 

au siège, 6, rue de Bel-Air : le matin, de 
8 à 9 heures et de 11 h. 30 à 14 heures ; 
le soir, de 17 heures à 18 h. 30. 

Tous les soirs également, de 19 à 20 h., 
la permanence est assurée par le Secré-
taire général, qui recevra les adhésions et 
fournira tous renseignements. 

Conférences de Propagande Syndicale 
Des conférences de propagande syndi-

cale ont été faites par Gustave Pressensé, 
président de l'Union des Syndicats des 
Travailleurs chrétiens, durant le courant 
de novembre et décembre, dans les pa-
roisses de Saint-Jacques, Saint-Clair, 
Saint-Martin-de-CWantenay et Saint-Paul. 

Ces conférences de propagande s'adres-
sent d'une façon toute particulière aux 
membres de l'Association catholique des 
Chefs de famille, aux jeunes des Cercles 
et Patronages, en un mot à tous les tra-
vailleurs catholiques quels qu'ils soient. 

CONFERENCES SOCIALES 
ET SYNDICALES 

Nous comptons reprendre en février 
prochain les Conférences sociales et syn-

LES PLUS IMPORTANTS 
ET 

LE MEILLEUR MARCHÉ 



I Pour tous vos Achats en Tissus, Confections et Ameublement 
• ADRESSEZ-VOUS 

{ A LA PREMIERE MAISON 
J 13, 15, 17, 19, Rue dé la Paix — Succursale : 5, Rue Crébillon, NAN1ES — Téléphone 4.31 

; •»< • Les plus grands Assortiments 

Georges GANUCHAUD * Fils j 
• ,...,..n,shf....,...,.,.*,...,...... ...M.......^......... ? 

— Le meilleu r Marché -^«S<-

dicales que nous donnons chaque année, 
au Siège social de l'Union Nantaise des 
Syndicats de Travailleurs Chrétiens, 6, rue 
de Bel-Air. 

La première aura lieu le mardi 23 fé-
vrier prochain, à 20 h. 15. 

Il y aura Conférence et attractions. 
■Hjjli $ il Jfjfr [ftilii ■ HEBHI 

Société de Secours Mutuels 
DE L'UNION DES SYNDICATS 

DE TRAVAILLEURS CHRETIENS 

DE LA LOIRE-INFERIEURE 
Siège, 6, rue de Bel-Air 

Réunion du Conseil d'administration le 
mardi 2 février, à 20 heures, au siège, 
6, rue de Bel-Air. 

PERCEPTION DES COTISATIONS 
Seulement îè dimanche 7 février, de 

9 h. 30 à 10 h. 30, au siège, 6, rue dei 
Bel-Air. 

Caisse Rurale et Urbaine 
des Syndiqués Chrétiens de Nantes 

6, rue de Bel-Air 

Nous rappelons à tous les Syndiqués 
qu'une Caisse rurale et urbaine existe à 
l'Union Nantaise des Syndicats des Tra-
vailleurs Chrétiens où les Syndiqués pour-
ront déposer et emprunter. 

La permanence des Syndicats pourra 
fournir tous renseignements utiles. On peut 
s'y adresser de 19 à 20 heures, 6, rue de 
Bel-Air. 

La Maison Familiale 

Société d'Habitations à Bon Marché, réu-
nie à l'Union Nantaise des Syndicats de 
Travailleurs chrétiens. Siège social, 6, rue 
de Bel-Air. 

Permanence par le> secrétaire, tous les 
jours, de 16 à 19 heures. 

SERVICE D'ACHATS EN COMMUN 
Le service d'achats est ouvert les. mar-

dis et jeudis, de 14 heures à 19 h. 30 ; 
mercredis et vendredis, de 18 h. 30 à 19 h. 
30 ; le samedi matin, de 8 h. 30 à 11 heu-
res ; le soir, de 14 h. à 19 heures. 

COOPERATION 

Nous tenons à la disposition des syndi-
qués des deux sexes, à jour de leur cotisa-
tion, la liste des Maisons qui accordent, 
sur présentation de la carte syndicale, des 
escomptes sur tous achats. 

I'IMIUI • nii]il[0ii i tH'm 

Syndicat des Employés 
du Commerce et de l'Industrie 

Siège social : 6, rue de Bel-Air 

Convocation 
La réunion du Conseil syndical aura 

lieu le deuxième vendredi, 12 février, 
à 20 heures, au siège, 6, rue de Bel-Air. 

Assemblée Générale 
L'assemblée générale d'hiver aura lieu 

le dimanche 31 janvier, à 9 h. 30, au Siège 
6, rue de Bel-Air. 

ORDUE DU JOUR' 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière 
séance. 

Poui vos Achats 
Vins de Table - Vins fins et Liqueurs 

ADRESSEZ-VOUS A LA MAISON 

où vous trouverez le plus grand choix 
DEMANDEZ ct aux meilleures conditions 

La " FINE*BRETAGNE » 
La meilleure des Eaux-de-Vie de Vin 

»v~~-v^-~ . Téléphone 8.97 ■ 
four les Syndiqués, remettre les Commandes, 6, rue de Bel-Air 

2. Situation financière. 
3. Recrutement ; placement. 
4. Action professionnelle ; formation des 

groupes. 
5. Election du Président et de plusieurs 

Membres du Conseil. 
6. Rapport de M. Lucas sur les Allocations 

familiales. 
7. Questions diverses. 

Nous comptons sur la présence de tous 
à cette importante réunion. 

Syndicat des Employés 
du Commerce et de l'industrie 

6, rue de Bel-Air, Nantes 

Groupe des Représentants 
et Voyageurs de Commerce 

Dimanche 17, à 10 heures, se réunis-
saient 6, rue de Bel-Air, les voyageurs 
et représentants de Commerce. Ils se trou-
vaient plus nombreux cette fois parce 
que dans le courant du mois un certain 
nombre avaient donné leur adhésion et 
promis d'assister à la réunion. 

Après l'ouverture de la séance faite par 
Gustave Pressensé, président du Syndicat, 
la lecture du procès-verbal de la dernière 
réunion, la désignation de M. Paul Fou-
lon comme président du groupe, M. Henri 
Chaillou donne lecture d'un rapport mo-
ral rassemblant toutes les questions pou-
vant intéresser les représentants et voya-
geurs de commerce. 

Nous donnons ci-dessous ce rapport 
qui marque le travail à faire et la volonté 
très ferme de travailler la défense pour 
les intérêts des membres du groupe. 

Messieurs et chers collègues, 
Voici bientôt un mois, quelques-uns de 

nos camarades se réunissaient en ce lieu, 
et décidaient, après échanges de vue de 
constituer un groupement des voyageurs, 
courtiers, placiers et représentants de 
commerce, dans le sein du Syndicat Chré-
tien des Employés de Commerce Nantais. 

En effet, la situation précaire des af-
faires actuelles et l'augmentation conti-
nuelle des frais de tout ordre, entraînés 
par l'exercice de notre profession, l'in-
sécurité même de celle-ci rendait cet or-
ganisme nécessaire. L'on peut même dé-
plorer qu'il n'ait pas été fondé plus tôt, 
car nous aimons à croire que-beaucoup de 
nos collègues de la place, soucieux de 
leur indépendance politique, et ayant nos 
convictions morales et religieuses seraient 
des nôtres depuis longtemps s'il avait 
existé quelque chose, 

Il n'existait rien, et pourtant nous som-
mes convaincus que dans notre difficile 
métier, un Syndicat restant sur le ter-
rain uniquement corporatif eût trouvé sa 
place naturelle et eût rendu des services 
éminents. 

Messieurs, cette lacune est comblée dé-
sormais. 

Sous l'impulsion vigoureuse de notre 
dévoué président de l'Union Régionale 
des Syndicats des Travailleurs Chrétiens 
de l'Ouest, M. Gustave P^ssensé, à qui 
il nous plaît de rendre ici un hommage 
mérité, cette formation a pris corps et ne 
demande qu'à vivre et prospérer ipour 
le plus grand bien de tous. 

Dès sa première réunion constitutive 
elle a élu un bureau provisoire. 

M. Callet a bien voulu assumer, malgré 
ses occupations nombreuses, la direction 
de nos travaux, et M. Foulon, quoique 
très pris par d'autres œuvres, a accepté 
le rôle ingrat de secrétaire. Nous ne pou-
vions faire de meilleurs choix et le long 
passé des militants de nos deux dévoués 
camarades nous garantit que l'avenir de 
notre groupe est en de bonnes mains. 

Pourquoi, diront les indifférents, cons-
tituer un nouveau groupement ? 

Parce que du fait même de notre cor-

poration nous sommes constamment iso-
lés, et exploités un peu par tout le monde. 
Parce que la vie est chère et que les 
commandes se font rares. Parce que nos 
dépensas augmentent sans cesse et que 
nos gains marquent le pas quand ils ne 
sont point en diminution. Parce que (et 
nous nous adressons plus spécialement 
aux Beprésentants à la Commission), nous 
plions sous les exigences fiscales et pa-
tronales, qu'on accumule comme à plai-
sir sur notre tête. Parce que enfin, Mes-
sieurs, un homme pris individuellement 
devient souvent une victime et que seul 
l'esprit syndical peut le sauver^ 

Les temps sont durs. Nous ne voulons 
pas mourir à la peine et nous sommes 
résolus à défendre sérieusement nos in-
térêts. 

Comment y arriverez-vous, réplique-
ront les pessimistes, quand de puissantes 
organisations parisiennes n'aboutissent 
pas, ou si peu... 

D'accord, mais nous n'avons pas le 
choix des moyens et ce peu qu'on criti-
que est toujours cela. Au surplus pour 
réussir il faut s'unir et la forme syndi-
cale est au point de vue purement corpo-
ratif, ce qu'on a encore trouvé de mieux 
pour faire ressortir les revendications des 
travailleurs. 

Or, les nôtres sont légions et ce bref 
rapport n'a pas la prétention de les exa-
miner toutes, aujourd'hui, et encore moins 
d'apporter une panacée universelle. 

Il entre dans nos desseins de ne donner 
ce jour qu'un aperçu des problèmes si 
complexes qui font partie intégrante du 
métier et de n'indiquer que les directives 
que nous entrevoyons en ce qui concerne 
la marche à suivre pour mener à bonne 
fin l'œuvre future de notre groupe. 

Nous pouvons dire dès maintenant que 
nos litiges proviennent généralement de 
quatre faits principaux : des employeurs, 
du fisc, des hôtels et des chemins de fer. 

Il nous est impossible de les aborder 
tous à la fois, car ils méritent chacun une 
étude approfondie. Nous pensons que la 
question la plus urgente et d'un intérêt 
immédiat est celle si irritante des hôtels 
dont les prix trop souvent prohibitifs ne 
peuvent plus convenir aux modestes tra-
vailleurs que nous sommes. Sur ce seul 
point, il y a toute une organisation à tes-
ter, et nous croyons que le rapport moral 
de la prochaine séance, devrait en traiter 
spécialement et apporter tout un projet 
de défense. 

Deux autres sujets, Messieurs, sont d'une 
importance primordiale : Placement et 
Recrutement : Quoiqu'ils se tiennent inti7 
mement l'un portant l'autre, nous les trai-
terons séparément sous peu. Mais nous 
vous demandons de faire de suite le plus 
de propagande possible, afin d'amener à 
Sious tous les collègues sympathisants, tous 
ceux qui ne veulent pas être inféodés à 
nous ne servent que la dictature socialiste. 

Il faut leur dire que nous sommes bien 
décidés à faire quelque chose. Quoi ? Pour 
l'instant la difficulté et le nombre des pro-
blèmes à résoudre, fait que nous ne sa-
vons pas trop comment nous procéderons. 
Mais nous avons de la bonne volonté, de 
la persévérance et cela suffit. Nous som-
mes certains que nous arriverons rapide-
ment à sérier le travail, à coordonner nos 
efforts et qu'il ne s'écoulera pas un temps 
trop long avant que nous soyons en me-
sure d'apporter à nos adhérents des ré-
sultats appréciables. N'oublions pas que 
pour les litiges difficiles à résoudre, les 
questions juridiques ou autres, que la jeu-
nesse de notre groupe ne permettrait pas 
de trancher nous-mêmes, n'oublions pas, 
disons-nous, que par la voie de l'Union 
Régionale, nous pourrons toujours en ré-
férer au siège de la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens à Paris, 
immense organisation, dont l'arbitrage a 
déjà été souvent admis par le monde pa-
tronal et les pouvoirs publics. 

GRANDE PHARMA 

AU BON RESSEMELAGE 
Place Sainte-Croix, NANTES 

RIEN que de 
Solides Réparations 
Livraison sous 2 jours 

Le Magasin est ouvert en per-
manence de 1 h. 1/2 à 19 h. 

REMISE 5% AUX SYNDIQUÉS 

Pour encourager encore le recrutement, 
il faut ressortir les nombreux avantages 
de notre famille syndicale : Société de 
Secours Mutuels, Caisse Urbaine, Maison 
familiale, Coopération, Maisons accordant 
l'escompte sur les achats journaliers, etc.. 
gros avantages, on en conviendra, près 
desquels, la minime cotisation demandée 
par le Syndicat des Employés de Commer-
ce dont nous sommes l'enfant chéri, ap-
paraît comme un placement superbe. 

Quant au placement, il faudra d'abord 
solliciter les Employeurs Nantais, et en-
suite si possible les autres, pour qu'ils 
nous envoient leurs demandes de person-
nel. Nous reviendrons ultérieurement sur 
ce chapitre, mais l'on peut d'ores et déjà 
affirmer que le jour ou nous aurons beau-
coup de demandes, notre recrutement sera 
très facile. D'autre part, les maisons ne 
nous écriront que du jour où elles senti-
ront que notre effectif est suffisamment 
élevé pour qu'on puisse y répondre utile-
ment et rapidement. 

Donc, avant tout, augmentons notre 
nombre. Ce sera là le secret de notre vraie 
force. 

Nous croyons, Messieurs, avoir effleuré 
toutes les questions qui font de ce nou-
veau groupement, sa raison d'être. Et nous 
pensons que les généralités ainsi expri-
mées tracent la besogne de l'avenir. Le 
bagage est gros, mais nous avons le ferme 
espoir de surmonter petit à petit, tous les 
obstacles, que de part et d'autre, on ne 
manquera pas de dresser devant nous et 
d'arriver à notre but qui est d'assurer à 
chacun d'entre nous un peu de mieux être 
s'il est possible. But honorable s'il en fut. 

Contrairement à ce que beaucoup pen-
sent, le rouleux n'est pas un millionnaire 
à tondre sans pitié. C'est un homme qui 
endure bien des fatigues, qui subit bien 
des déceptions, et qui n'est pas toujours 
payé en retour comme il le mérite. Il ne 
voyage pas en touriste. Il rouie toujours 
sans cesse loin des siens, ne connaissant 
pas la douceur des veillées en famille. Il 
n'est pas corvéable à merci, car s'il voya-
ge, c'est pour gagner, souvent péniblement, 
la vie de ses enfants. 

Voilà, Messieurs, ce que trop de patrons 
et d'hôteliers ont tendance à oublier, et 
ce que votre syndicat, si," comme nous 
l'espérons, Dieu lui prête vie, se propose 
de leur rappeler. 
— Wlfl i MI0r iliîKlln ■ i^H'ii 

Syndicat de la Métallurgie 

et parties similaires 
Siège : 6, rue de Bel-Air 

Famille Syndicale 
DECES 

Nous avons appris les deuils qui vien-
nent d'atteindre notre ami Marcel Fa-
vreau par la mort simultanée de son père, 
M. Joseph-Félix Favreau, décédé le 22 
décembre dernier, à l'âge de 71 ans, et 
de sa mère, Marie-Augustlne Priou, veuve 
Favreau, décédée le 25 décembre dernier, 
à l'âge de 62 ans. 

Que notre camarade, ainsi que sa fa-
mille, veuillent bien agréer en cette dou-
loureuse épreuve, nos plus vives condo-
léances. 

Le secrétaire. 
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Syndicat des Menuisiers 
et de l'Ameublement , 

Siège : C, rue de Bel-Air 

Le dimanche 17 janvier, à 9 heures, au 
siège, 6, rue de Bel-Air, a eu lieu l'assem-
blée, dont le compte rendu sera donné 
dans le prochain Messager. 

Syndicat 
des Dames employées 

du Commerce et de l'Industrie 
18, rue Talensac. Téléphone : 19.55 

Le vote des femmes 
En 1918, la Chambre des députés a 

consacré l'égalité des deux sexes à une 
énorme majorité. Seuls, les préjugés du 
Sénat s'opposent encore à la chose. Lors-
qu'on pense que cette réforme pourrait-
être immédiate n'est-il pas utile d'infor-
mer notre opinion sur des faits aussi im-
portants ? et de lui fournir les éléments 
d'une question si actuelle et si grave ? 

Raconter l'avènement, à travers le 
monde, du suffrage féminin, présenter 
l'état du problème en France, tel est l'ob-
jet de cet entretien. 

L'avènement mondial du sûffragisme 
apparaît comme une profonde révolution 
sociale de l'humanité. Avant la guerre la 
conquête féministe est lente ; elle s'atta-
que à tous les peuples, mais ne triomphe 
que dans de petites collectivités, et ce 
n'est qu'après de persévérants efforts. 

Èn Océanie, le sûffragisme réussit da-
vantage. L'Europe fut entamée par le 
Nord. Les peuples Scandinaves sont par-
mi les plus affranchis des idées tradi-
tionnelles. Lentement, mais universelle-
ment l'idée féministe était donc en marche 
avant la guerre. En Angleterre la guerre 
l'a réalisée. 
s En France, c'est en 1918 que la discus-
sion commença à la Chambre. 

Les forces qui s'y déployèrent furent 
bien inégales. L'égalité .politique des 
femmes ne rencontra qu'un adversaire, 
tandis que parmi ses partisans se rangè-
rent des hommes de talents et d'autorité. 
Le 20 mai, cet article fut voté : « Les 
» lois et les dispositions réglementaires 
» sur l'électorat et l'éligibilité à toutes 
» les assemblées électives sont applica 
» bles à tous les citoyens français sans 
» distinction des deux sexes. » 

La loi ne passa pas au Sénat. 
En 1921, le mouvement reprit par une 

démarche auprès du président du Conseil 
invitant le Gouvernement à solliciter du 
Sénat la discussion de la réforme électo-
rale. La Chambre, à une énorme majorité, 
à plusieurs reprises, a consacré l'égalité 
politique des femmes. Le Sénat petit abor 
der d'un jour à l'autre la question. 

N'est-il pas opportun de parler du vote 
des femmes à nous qui devons y être par 
ticulièrement intéressées ? 
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Résumé de l'Etude du 10 Janvier 
Voyons aujourd'hui les bienfaits que le 

christianisme apporte à la femme. Le 
premier bienfait d'ordre générale est le 
travail incessant du catholicisme pour re-
lever la situation de la femme, cette es-
clave intéreure de la famille antique... 
L'église n'a pas fait de révolutions, mais 
elle a prêché la doctrine de l'égalité des 
âmes devant Dieu malgré la diversité des 
conditions, et celle de la mutuelle cha-
rité. Elle a dit à la femme : « Obéis à ton 
mari », mais elle a dit au mari : « Aime 
ton épouse, chéris-la, sois-lui dévoué 
comme le Christ aime et chérit son église 
et s'est dévoué pour elle jusqu'à la mort. » 
Et cette doctrine, en pénétrant la société 
familiale, l'a transfigurée. 

Sous l'ancienne loi, les écrivains sa-
crés avaient fait un magnifique éloge de 
la femme. Avec le christianisme, la di-
gnité de la femme s'affirme encore plus 
nettement. Nul n'ignore la grande place 
que tiennent les femmes dans l'Evangile. 
Il est un fait capital : la naissance mys-
térieuse d'un Piédempteur et l'exaltation 
de la Vierge Marie au-dessus de toutes 
les créatures. Or, ce culte de Marie a plus 
de chances de produire des fruits complets 
lorsqu'il s'adresse à la partie féminine 
de la société des fidèles, puisque la fem-
me, en vertu même de son sexe, a plus 
d'occasions d'imiter la Vierge Marie. 

Voyons si le christianisme n'introduit 
pas dans chacune des conditions où peut 
se trouver une femme chrétienne quelque 
grandeur spéciale ou quelque soulage-
ment particulier. 

Dans les temps anciens, il ne venait à 
aucune jeune fille l'idée de se consoler 
de sa solitude en proclamant la noblesse 
de l'état de virginité. Cette noblesse, le 
christianisme se hâte de la proclamer. La 
doctrine catholique apprend que la vir-
ginité constitue en elle-même un titre de 
gloire, un état plus parfait que celui de 
l'épouse la plus heureuse, et qui méritera, 
outre la récompense commune à tous les 
élus, une couronne spéciale. 

Le christianisme, qui a donné une sou-
veraine noblesse à la virginité, a rehaussé 
l'état du mariage, il en a fait un sacre-
ment. Le mariage doit encore au. chris-
tianisme deux bienfaits essentiels : la 
suppression irrévocable de la. polygamie 
et l'interdiction absolue du divorce. 

Enfin, l'Eglise recommande- comme œu-
vre de charité la visite des veuves et des 
orphelins. Mais toutes les veuves ne sont 
pas pauvres. Il en est qni sont prêtes à 
secourir les autres et peuvent se vouer 
plus facilement aux oeuvres chariiables 
que leur condition leur donne plus de 
loisirs. Du reste, ce que nous disons de 
la veuve nous le disons aussi de la vieille 
fille demeurée dans le monde et vouée à 
quelque noble mission. 

Nul ne conteste que le christianisme ait 
ouvert clans le monde de nombreuse sour-
ces de dévouement. 

Sur toute la ligne, le christianisme a 
donc relevé la femme, et j'ajouterai, c'est 
par la vertu de leur influence chrétienne 
que tant de femmes agissent sur tant d'â-
mes. Persuadons-nous de cette vérité, 
nous autres syndiquées, qui voulons agir 
et faire du bien. Soyons des porte-lu-
mière ; un seul regard suffit parfois à 
éclairer une âme, et une âme éclairée est 
une autre lumière... 

Fête de Sainte Geneviève 
Ce fut, pour nous, une véritable fête 

de famille. 
A 8 heures moins V\, nous nous réunis-

sons dans la jolie chapelle de Nazareth 
pour entendre la sainte messe. M. le cha-
noine Ménard, dans une délicaie allocu-
tion, nous a invité à imprégner notre 
apostolat social d'esprit surnaturel, afin 
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de nous sanctifier de notre mieux à 
l'exemple de notre sainte patronne. 

Ensuite eut lieu le Cercle d'études au 
début duquel Mlle Croué offrit nos vœux 
de bonne année à M. le chanoine Ménard 
et à M. Mathorel. 

Enfin, l'après-midi, grande séance ré-
créative offerte par les jeunes filles de la 
maison de famille. Tout y fut parfait : la 
musique, les monologues, les comédies eu-
rent un beau succès de franche gaîté. 

Cette journée, si bien remplie, se ter-
mina à la chapelle par la bénédiction du 
Très Saint-Sacrement. 

CONFÉRENCE DE Mile GRAFF 
6 décembre 1925 

L'APOSTOLAT SOCIAL 
PAR LA SYNDIQUÉE 

Difficultés qu'il présente 
joies qu'il procure 

Etre apôtre, c'est répandre autour de 
soi les grands principes, les idées nobles 
et élevées ; c'est faire connaître la vérité-
que nous avons le bonheur de posséder ; 
c'est être un flambeau qui éclaire ; mieux 
que cela, un foyer qui réchauffe. 

Cet apostolat, ce rayonnement sont 
absolument nécessaires ; ils sont un de-
voir ; nous n'avons pas le droit de nous 
y soustraire ; de jouir en égoïstes des 
dons que nous avons reçus ou des 'con-
naissances que nous avons acquises. 

Nous devons nous intéresser aux au-
tres, parce que nous vivons en société, 
parco que nous sommes tous dépendants, 
tous solidaires les uns des autres ; que 
les progrès, les vertus des uns profitent 
aux autres, augmentant le patrimoine mo-
ral de la société, tandis que les défail-
lances, les lâchetés, les erreurs, l'amoin-
drissent. Nous devons surtout songer à 
nos semblables parce que nous sommes 
chrétiens, et que la doctrine du Christ 
est" une doctrine sociale par excellence, 
qu'elle proscrit Fégoïsme, l'individualis-
me, enseigne le dévouement, l'amour du 
prochain. 

Vous qui êtes syndiquées, fnus avez 
au moins les premières notions du sens 
social ; vous avez compris que l'isole-
ment est stérile, néfaste ; qu'il faut se 
grouper, s'unir. Même celles qui ne sont 
venues que par intérêt, pour profiter des 
avantages, des services du Syndicat ont 
dû secouer un peu leur esprit individua-
liste ; elles ont dû faire un effort pour 
entrer au Syndicat : s'imposer le déran-
gement d'une démarche, le sacrifice du 
paiement de la cotisation ; et elles ne 
sont pas un rouage inutile dans le Syndi-
cat, même si elles ne font pas autre chose 
pour lui : aidant à être le nombre, elles 
contribuent à son développement, à son 
extension, donc à son* action. 

Mais, ce n'est pas suffisant. Une syndi-
quée doit se dévouer davantage, elle doit 
aller à ses sœurs de travail ; elle doit 
être apôtre. Son champ d'action est tout 
proche, c'est son milieu professionnel, 
l'atelier, le bureau où ses occupations 
l'appellent chaque jour. Si elle a du ju-
gement, si elle est sérieuse, affable, dési-
reuse de rendre service elle inspirera con-
fiance, elle sera écoutée ; et elle pourra 
discrètement exercer une bonne influence. 
Par une parole dite à propos, elle pourra 
redresser une erreur, réfuter une théorie 
feusse, faire disparaître un préjugé. 11 est 
tant d'erreurs au point de vue social qui 
circulent clans le monde. La syndiquée 

■ exercera aussi un apostolat social fécond 
par de bons conseils qu'il lui sera facile 
de donner à l'occasion de réformes, d'a-
méliorations ou de lois sociales, qui sou-
vent ne procurent pas le bien qu'on en 
attendait, parce qu'elles demandent de la 
part des bénéficiaires l'accomplissement 
de certains devoirs, la réalisation de cer 
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Remise aux Membres du Syndicat Chrétien 

taines conditions, auxquels ils ne se sou-
mettent pas. 

Prenons la journée de 8 heures, pour 
ne citer qu'un exemple. Beaucoup de per-
sonnes la considèrent comme la cause, 
sinon de toutes les difficultés économi-
ques actuelles, tout au moins de la vie 
chère. C'est exagéré, car bien d'autres 
raisons ont amené une hausse des prix, 
mais il est certain que la journée de 8 
heures est tout à fait défavorable à la 
production si le travailleur laisse s'alté-
rer en lui la sonscience professionnelle, 
et donne un rendement qui n'est pas seu-
lement plus faible en 8 heures qu'en 10 
heures, cela, c'est normal et prévu, mais 
même un rendement horaire inférieur à 
celui d'autrefois. Si l'on ne travaille que 
8 heurés, il faut au moins bien employer 
ce temps, fournir la plus grande activité 
possible. 

Il est un pays qui. marche en tête des 
autres pour les réformes sociales, c'est 
la Tchéco-Slovaquic. Ce pays est le seul 
dans le monde, je crois, où la journée de 
8 heures est appliquée sans condition, 
c'est-à-dire sans attendre que les autres 
pays s'engagent à faire la même chose. 
Mais savez-vous ce que disait aux travail-
leurs tchéco-slovaques un homme d'Etat 
de ce pays, un ministre des Finances : 
« Nous devons bien nous pénétrer de 
cette idée que chacun de nous doit tra-
vailler comme deux. » La pensée est à 
retenir. Une autre loi est excellente, pour 
la femme surtout, c'est la semaine an-
glaise, à condition de bien l'employer et 
de ne pas en faire une occasion de dé-
pense, d'entraînement à des distractions 
pernicieuses. Et il en est de même pour 
beaucoup de réalisations sociales ; elles 
ne sont efficaces que si le sentiment du 
devoir ne s'efface pas et si l'on fait un 
bon usage des améliorations obtenues. 
Ces idées de conscience et de devoir, vous 
devez, vous, syndiquées chrétiennes, les 
rappeler autour de vous. 

Cette bonne influence que vous pouvez 
exercer dans Totre milieu professionnel 
sera complétée par un apostolat plus di- -
rect, plus pressant auprès de celles en 
qui vous discernerez une nature capable 
de dévouement, de don de soi. A celles-
là, vous ferez comprendre la nécessité du 
devoir social, vous tâcherez de leur don-
ner le sens social, c'est-à-dire cette apti-
tude à agir toujours en vue du bien com-
mun, à s'oublier pour servir les autres, 
cette disposition qui doit pénétrer notre 
vie et l'orienter dans l'intérêt de la col-
lectivité. Vous leur montrerez combien 
l'isolement est stérile ; combien est utile 
l'association qui réunit les efforts et les 
amplifie ; vous les dirigerez dans les 
groupements où elles pourront faire du 
bien. Ces groupements sont nombreux : 
il y a les œuvres de charité proprement 
dites, visites des pauvres, etc. Et enfin, il 
y a des œuvres d'une plus grande effica-
cité sociale, les" œuvres d'action sociale 
proprement dites (on peut d'ailleurs s'in-
téresser à celles-ci tout en faisant partie 
de celles que je viens de vous indiquer). 

Les œuvres d'action sociale ont une 
portée plus étendue, une plus grande ré-
percussion. C'est très bien de soulager 
les maux de ceux qui nous entourent ; il 
est préférable de les empêcher' de se pro-
duire ; d'améliorer les conditions du tra-
vail de façon que parmi les travailleurs 
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REMISE A M. LES MEMBRES DU SYNDICAT CHRÉTIEN 

la misère soit plus rare, et que la bien-
faisance n'ait à s'exercer que rarement. 
Elle en aura toujours l'occasion, car il y 
aura toujours des infortunes qu'aucune 
réforme sociale n'aura pù empêcher. 

Les bienfaits obtenus par une meil-
leure organisation du travail n'atteindront 
pas des personnes isolées, mais une col-
lectivité, et ne se limiteront pas à l'épo-
que présente, ils profiteront aux généra-
tions de demain ; ils leur éviteront les 
maux dont ont souffert celles qui les ont 
précédées. 

Quelles sont les organisations sociales 
qui peuvent le mieux remplir ce rôle ? 
Ce sont certainement les Syndicats, car 
la loi leur en donne le moyen. Après avoir 
étudié les intérêts de la profession, ils 
s'occupent de les défendre. Ils le peuvent 
par les démarches faites auprès des em-
ployeurs pour amener de meilleures con-
ditions de travail ; par les Commissions 
mixtes (composées de patrons et d'ou-
vriers), trop rares encore malheureuse-
ment ; par "leur intervention dans les 
Comités officiels où ils ont des représen-
tants : Conseil supérieur du Travail, 
Commission permanente de ce Conseil, 
Comités de salaires et d'expertise, Comi-
tés du coût de la vie, etc. 

Le rôle du Syndicat est des plus im-
portant. A la semaine sociale de Bordeaux, 
M. l'abbé Thellier de Poncheville énumé-
rait en quelques lignes que je vous de-
mande la permission de lire ici, les prin-
cipaux avantages du Syndicat : 

Protéger le droit que l'ouvrière engage 
clans son travail, la défendre contre la 
libre concurrence qui avilit son salaire, 
faire reconnaître la destination providen-
tielle de son activité économique ; jeune 
fille, la faire respecter dans sa dignité et 
sa santé ; mère de famille, lui assurer le 
moyen de remplir sa mission domesti-
que ; la fortifier dans ses connaissances 
techniques, la garantir contre les risques 
du métier, lui offrir toutes les ressources 
de l'assistance et de la prévoyance pro-
fessionnelles, c'est encore faire utile et 
solide besogne. 

Et il concluait ainsi : « Un bon Syn-
dicat a, de soi, plus d'importance et de 
bienfaisance dans la vie sociale qu'une 
Conférence de Saint-Vincent-die-Paùl, si 
excellente soit-elle. Car le but de l'un est 
d'assurer au travailleur ou à l'ouvrière la 
justice, la mission de l'autre est de faire 
au pauvre la charité. Et c'est par le res-
pect de la justice dans l'organisation so-
ciale que se réalise le précepte divin qui 
est de faire vivre les hommes, dans les 
conditions normales, non par le secours 
de l'aumône, mais par la vertu de leur 
travail. » 

En favorisant le développement des 
Syndicats, en faisant du recrutement syn-
dical, vous exercez donc une action so-
ciale efficace, car vous apportez un élé-
ment de force à une organisation qui peut 
réaliser un progrès social. Un bon ré-
gime syndical (je ne vous parle ici, bien 
entendu, que des Syndicats chrétiens, 
comme celui auquel vous appartenez), un 
bon régime syndical apporte un remède 
à l'anarchie individualiste, amène l'équi-
libre des droits et des devoirs. 

L'apostolat que vous exercez a une por-
tée morale très grande, il n'est pas l'a-
postolat religieux, mais il le rejoint : en 
obtenant des réformes qui suppriment des 
causes de démoralisation, vous aidez au 
bien surnaturel des âmes. 

Les syndiquées peuvent avoir aussi au-
tour d'elles une influence salutaire, sans 
faire d'action religieuse directe ; on sait 
que ce sont les principes chrétiens qui 
inspirent leur apostolat social, que les 
Syndicats auxquels elles appartiennent 
s'appuient sur ces principes ; elles con-
tribuent ainsi à créer une atmospère de 
sympathie en faveur de la religion, à y 
attirer des âmes qui n'avaient besoin que 
d'une impulsion pour venir à la vraie 
doctrine. 

Mais cet apostolat social dont je Viens 
de vous indiquer le champ d'action, l'ob-
jectif, les résultats, est-il facile à réali-
ser ? Celles de vous qui l'ont essayé ont 
pu Constater qu'il présente de grandes 
difficultés. 

On se heurte le plus souvent à l'inertie, 
â l'apathie des indifférentes, disons le 
mot, des égoïstes, de celles <Jui ne se 
préoccupent que d'elles-mêmes, On ne 
peut guère les attirer au Syndicat qu'en 
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leur exposant les avantages qui en résul-
teront pour elles. Il faut les accueillir 
pourtant, car elles sont nombreuses dans 
ce genre, et elles apporteront tout au 
moins à l'organisation l'appui de leur co-
tisation et de leur voix pour certaines 
élections, notamment au Conseil supérieur 
du Travail où 25 membres donnent" une 
voix au Syndicat. 

D'autres sont nettement hostiles aux 
Syndicats, elles ne croient pas à leur ef-
ficacité, à leur utilité ; elles doutent qu'ils 
puissent réaliser un progrès social ; elles 
trouvent qu'il n'y a qu'à laisser aller les 
choses. Elles ne comprennent pas la gra-
vité de leur abstention ; elles ne voient 
pas que si les catholiques ne cherchent 
pas les moyens de résoudre les questions 
sociales, d'autres le feront seuls, mais 
avec un programme qui n'est pas celui 
de l'ordre, dans un esprit imprégné de 
matérialisme, donc antiehrétien, et la 
masse ouvrière se détournera de plus en 
plus de nous et les suivra. Avec ces oppo-
santes, on peut discuter, et peut-être un 
jour arrivera-t-on à les convaincre. 

Il faut beaucoup de patience et de per-
sévérance dans l'apostolat social. Il ne 
faut pas vouloir réussir du premier coup ; 
il faut agir sans hâte, sans âpreté, sans 
dépit, bien étudier la mentalité de la per-
sonne dont on a entrepris la conquête, 
afin de choisir les arguments capables de 
l'ébranler. 

Il faut avoir pour cela une formation 
sociale et syndicale très complète, cela 
va sans dire, sinon comment détruire tous 
les préjugés, réfuter toutes les objections. 
Cette formation, le Syndicat la donne par 
les Cercles d'études, les journées syndi-
cales, les Congrès, le journal, les tracts, 
les brochures qu'il met à votre disposi-
tion. 

Mais il faut surtout, pour être apôtre, 
un dévouement, une abnégation, un oubli 
de soi qui ne se démentent jamais. Il faut 
un désintéressement absolu, un manque 
total de recherche personnelle. Il ne faut 
pas compter sur le succès, mais s'atten-
dre aux échecs, aux déceptions, aux in-
gratitudes, aux défections, à l'abandon de 
celles sur qui l'on avait fondé le plus d'es-
poir. Il faut jeter souvent le filet sans 
rien prendre et ne pas s'en étonner ni 
s'en attrister plus que de raison, mais 
s'abandonner à Dieu. On ne parviendra 
à être une véritable apôtre qu'à la condi-
tion d'avoir une vie intérieure profonde, 
de se retremper souvent à la source de 
la vie, comme le disait, cet été, dans une 
retraite, l'abbé Thellier de Poncheville : 
« Il faut se faire de grandes âmes, pour 
faire de grandes œuvres. » 

Il faut aimer l'apostolat social et alors 
les difficultés ne seront plus rïen ; il de-
viendra facile, car tout ce qu'on fait par 
amour est facile. 

D'ailleurs, si l'apostolat social a ses 
difficultés, il a ses* joies et celles-ci sur-
passent certainement les premières. C'est 
d'abord la satisfaction du devoir accom-
pli, la pensée que Dieu, qui a promis de 
ne pas laisser sans récompense un verre 
d'eau donné en son nom, nous tiendra 
compte de nos efforts, de nos peines, si 
nous avons eu pour but essentiel de ren-
dre notre prochain plus heureux, pour 
que, moins absorbé par les soucis de l'exis-
tence, il songe davantage à la vie future, 
de le détourner des organisations où l'on 
ne se serait occupé que de ses intérêts 
matériels sans lui rappeler les devoirs 
qu'impliquent sa destinée surnaturelle. 

Dans l'apostolat social, on a aussi quel-
quefois la douce satisfaction d'avoir été 
comprise, d'avoir rencontré une âme qui 
vibre, qui prend conscience de la gran-
deur et de l'efficacité de l'apostolat so-
cial par le Syndicat, et qui oriente son 
existence en vue de le remplir. N'aurait-
on, dans une. vie d'apostolat social, gagné 
qu'une seule âme, ce serait une bien 
grande récompense et un espoir de réa-
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lisations sjdendidcs ; car cette âme dé-
passera peut-être celle qui l'a conquise 
et en amènera beaucoup d'autres travail-
ler à la moisson pour laquelle il est en-
core trop peu d'ouvriers. Je souhaite à 
toutes celles qui font de l'apostolat social 
de rencontrer au moins une fois dans 
leur vie ce succès qui est la plus douce 
des récompenses, mais si cela ne leur est 
pas accordé qu'elles ne croient pas avoir 
échoué, avoir prêché dans le désert. 

Il n'est rjas possible que des efforts ac-
complis pour une cause grande et juste, 
sans recherche personnelle, mais pour le 
bien des âmes et la gloire de Dieu restent 
sans résultats. Ces résultats se manifes-
teront plus tard, mais ils ne sont pas per-
dus, car rien ne se perd. 

Ne croyez pas vos efforts inutiles. Dieu 
les fera fructifier un jour. Nous devons 
avoir la ferme conviction, la confiance 
absolue que même si nous ne voyons pas 
la moisson pour laquelle nous aurons tra-
vaillé, nous aurons certainement contri-
bué à la rendre plus belle. 

Pardonnez-moi d'insister encore sur 
cette idée, mais elle vous soutiendra dans 
l'action. Elle me semble plus frappante, 
plus évidente encore depuis que je suis 
allée à Rome. 

A Rome, si bien nommée la ville éter-
nelle, quand, après avoir pénétré dans la 
Basilique de Saint-Pierre, on descend 
sous ce que l'on appelle la Confession de 
Saint-Pierre, dans une crypte où se trouve 
le tombeau du grand apôtre, on ressent 
Une impression profonde de stabilité, de 
sécurité, je dirai presque d'éternité, au-
tant qu'on peut, sur cette terre, avoir 
une idée de l'éternité, et l'on réalise com-
bien est vraie la parole du Christ au sujet 
de l'Eglise : « Les portes de l'Enfer' ne 
prévaudront point contre elle. » 

Et, lorsque après avoir eu cette impres-
sion, on visite le quartier de Rome où 
gisent les ruines des temples et palais de 
marbre construits par les empereurs ro-
mains, où seuls quelques arcs de triomphe 
encore debout attestent la splendeur de 
cette époque disparue, on comprend com-
bien les desseins de Dieu sont impénétra-
bles et combien il élève et abaisse à son 
gré. 

L'empire romain s'est écroulé, et l'E-
glise règne toujours sur le monde. N'est-
ce pas une force aux heures de lassitude 
dans l'action sociale, un encouragement 
devant l'insignifiance apparente des ré-
sultats ? 

Entrez donc dans la phalange des ou-
vriers du Christ, soyez de plus en plus 
des apôtres de l'idée syndicale, puisque 
le Syndicat, appuyé sur la doctrine ca-
tholique, peut réaliser un progrès social, 
moral et même religieux. Si vous ne vous 
attendez pas au succès et à la récompense 
immédiate, mais si vous travaillez pour 
Dieu, les obstacles ne vous arrêteront pas, 
car vous aurez placé votre idéal si haut 
que rien ne pourra l'atteindre. 

Famille Syndicale 
MARIAGES 

Lé samedi 2 janvier 1926, en l'église 
Saint-Similien, a eu lieu le mariage de 
Mlle Germaine Léchon, avec M. Casimir 
Loisel. 

Le 5 janvier 1926, à 10 heures, en l'é-
glise Sainte-Croix, a eu lieu le mariage de 
Mlle Henriette Coutolleau, avec M. Jean 
Guillemot. 

Le mardi 19 janvier 1926, à 11 heures, 
en la Cathédrale Saint-Pierre, à eu lieu 
le mariage de Mlle Louise Leduc, avec 
M. Gabriel Verger. 

A tous nos meilleurs vœux de bonheur. 

DECES 
Nous apprenons le décès de Mlle Renée 

Blondeau, syndiquée, de la section de 
Chantenay. 

A sa famille éprouvée, nous offrons 
l'expression de nos chrétiennes condo-
léances. 
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Syndicat de l'Aiguille 
SECTION DE L'HABILLEMENT 

6, rue de Bel-Air 

Vente de charité 
C'est toujours avec une très grande re 

connaissance que nous sollicitons la gé-l 
nérosité de nos amis et bienfaiteurs, pourj 
notre vente de charité, au profit du secours] 
mutuel, qui aura lieu le dimanche 7 mars, 
au siège social, 6, rue de Bel-Air. 

Comme les années précédentes, nos 
visiteurs trouveront des comptoirs garnis 
de choses utiles et à des prix favorisant 
toutes les bourses. 

Nous remercions dès à présent nos gc 
néreux bienfaiteurs, et nous espérons la 
visite de nos amis qui n'oublient jamais 
notre section d'habillement La Secrétaire 

Convocation 
Réunion spéciale pour la section d'ha 

billement le dimanche 21 février, à 17 h., 
siège social, 6, rue de Bel-Air. 

Cotisations 
Mesdames les trésorières viennent à la 

disposition des syndiquées tous les pre 
miers dimanches de chaque mois, au siège 
social, de 9 h. V-i à 10 h. Vi, afin de rece 
voir les cotisations. 

SÂINT-NÂZÂIRE 
Le dimanche 24 janvier, dans la mati-

née, a eu lieu une grande réunion des dif-
férents groupes ou Associations catholiques 
d'hommes, à laquelle nos différents Syri 
dicats ont été invités. 

Au cours d'une Messe solennelle dite à 
l'église de Saint-Gohard par M. l'abbé Cré 
pel, curé de cette paroisse, une allocution 
a été adressée à l'assistance par M. le cha 
noine Lemoine, vicaire général, sur la né-
cessité de l'union de tous les catholiques 

Nous rendrons compte dans notre pro 
chain numéro de cette réunion. 

A 8 h. 30, G. Pressensé, président de 
l'U. R. de l'O., recevait les délégués des 
Syndicats de Saint-Nazaire, Méan et Tri* 
gnac, avec lesquels il s'est entretenu des 
questions professionnelles les intéressant 

LÂ ROCHE 
Le dimanche 24 janvier, à 16 heures, 

salle de la Maison du Peuple, rue Haxo, 
à l'occasion de la formation dans cette ville 
d'un Syndicat de cheminots, trois confé-
rences ont été faites par G. Pressensé, pré-
sident de l'Union de l'Ouest ; Grimault, se-
crétaire général du Syndicat des chemi-
nots de Rennes, et Charles Bernard, secré-
taire général de l'Union de Bretagne et du 
Maine. 

L'annonce de la réunion avait attiré un 
bon nombre de cheminots et employés de 
commerce et de banque. 

Dans le prochain numéro, nous rendrons 
compte de cette importante réunion. 

Le Gérait : GUSTAVE PRESSENSÉ. 
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